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On trouvera plus loin des détails cir
constanciés su r l 'entrevue de AL Thiers 
avec les délégués de la droi te , en t revue 
dont nous avons fait connaî t re , hier, le 
résul tat négatif. 

Les journaux de Pa r i s nous a r r ivent 
ce matin i emplis d 'appréciat ions à per le 
de vue su r les conséquences de celte 
démarche de la majorité. 

Le Journal de Paris ne pense pas que 
la majorité se décide à placer le gouver
nement dans l 'al ternative de se démet
tre ou de gouverner avec elle, a t tendu 
qu'elle a les mains liées par la const i tu
tion Rivet, et qu 'une crise ministérielle 
deviendrai t une crise gouvernementa le . 

Le Français déclare de son coté que , 
désormais , les divers groupes de la 
droi te et du centre droit ne se croiront 
plus obligés aux ménagements , aux con
cessions qui avaient marqué jusqu ' ic i 
leurs relations avec M. Thiers . « Ils 
considèrent désormais le gouvernement 
non plus comme la représentat ion de 
leurs idées, mais comme la représen ta 
tion des idées du centre gauche et de la 
gauche et si les circonstances les y obli
gent . . . Ju squ ' à présent , on vivait sur 
une équivoque; celle équivoque faisait 
le malaise des espr i t s , mais elle faisait 
aussi auprès de la masse peu éclairée la 
force du gouvernement ; il y avait deux 
manières pour I I . Thiers de faire cesser 
l ' équivoque: ou en revenant aux con
servateurs , ou en manifestant clairement 
son intention de res ter avec la g a u c h e . 
Il a choisi ce dernier parl i . Les consé
quences ne larderont pas à se faire sen
tir. » 

L'Union lient à peu près le même lan
gage. « Le résultat immédiat , c'est une 
rupture entre le pouvoir exécutif cl la 
majorité de l 'Assemblée; le résul ta t pro
bable, celui du lendemain, c'est peut-
être une crise de gouvernement , mais 
une crise prévue et qui sera sans dan 
gers , si les groupes de la majorité savent 
rester unis . Dans le cas où, par suite 
d 'une défaillance dont nous éloignons la 
pensée; la droite et l 'extrême droite se 
trouveraient rédui lesà l'état de minorité, 
leur voie n'en serait pas moins nette
ment t racée. LI1C3 dégageraient leur 
responsabili té de l'action gouvernemen
tale et abandonneraient M.Thiers aux in
fluences de la gauche. » 

La Gazelle de France n'a pas d 'art i
cle, niais elle reprodui t plusieurs comp
tes-rendus de l 'entrevue et les fait su ivra 
d 'une note de quinze lignes qui se ter
mine par ces mots : « La démarche des 
délégués n 'avait d ' au t re but que de ré
tablir les conditions du gouvernement 
consti tutionnel.On pourra di re là-dessus 
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f ca qu 'on voudra , un fait qui domine 
tout le res te ; c'est le refus d e M. Thiers 
d ' accorder aucune concession. » 

Le Pays ne dit r ien. 
U Ordre constate que la s i tua t ion 

« reste malheureusement la même . P a s 
d'accord, pas de p rogramme, pas d'effort 
marqué pour sor t i r du provisoire . » 

Les feuilles républicaines sont d a n s 
le rav i ssement . 

Le Bien Public s étonne que les p ro 
moteurs de la démarche qui a été faite, 
hier, auprès de M. Thiers , osent se d i re 
conservateur.s. « Conservateurs de qui ? 
de quoi ? Peut-on prendre celte qual i té , 
quand on ne songe qu 'à renverse r et 
qu'on fait à un ordre de choses haute
ment recommandé par les événements et 
pa r l'opinion, une opposition systémati
que et rad ica le? Au. reste , auraient- i ls le 
droit de se donner ce titre, quel mérite 
en t ireraient-i ls aux yeux du p a y s ? S'ils 
n 'agissent pas ouver tement , s'ils ne re
cousent pas au grand soleil le velours 
déchiré du U'om qu ' i ls désirent , c'est 
qu ' i ls ne peuvent s ' en tendre , c'est que 
l'un veut y faire asseoir J acques , pen
dan t que l 'autre veut y faire asseoir 
Pau! ,en sorte quer ien ne serait plus r idi
cule, si cela ne devait être profondément 
t r is te , que d e v o i r la lutte qui s 'engage
rait , au pied de ce vieux meuble , re tape 
à neuf ,entre les par t i sans avides de voir 
chacun son pré tendant aboutir .» 

Le Bien Public termine en ' .onstalant 
que cette démarché « n'a rie 
ce qui est . Nous sommes 
République, dit-il , qu'il n'en 
AI. Saint-.Marc Girard in . 

La Cloche croit que le résul tat le plus 
clair « de c i l t c misérable campagne » 
sera d ' augmenter l 'at tachement de la 
Franco à la Républ ique. 

L'Opiaio-i Nationale dit qu ' ap rès l 'in
succès do leur démarche , le devoir des 
dépn lésde la droite esj de l'aire savoir à 
leurs électeurs ce qu' i ls veulent , de 
donner leu r démission el do se repré
senter devant le pays « pour le mettre 
en demeure de se prononcer entre eux 
et le Prés ident de "Ta Républ ique. » 

Le Courrier de France approuve 
complètement le langage tenu par Al. 
Thiers a u x délégués de la droi te . Il est 
convaincu , comme lui, que « pour faire 
uti lement la gue r re à la mauvaise Ré
publ ique , il laut accepter f ranchement 
la bonne.» Il ne désespère pas ,du res te , 
de voir le centre droit se r approcher d u 
centre g a u c h e . 

Le ïenipstic doute pas que les décla
rations de M. Thiers ne produisent « la 
meilleure impression dans le pays . » Si 
les hommes de la dro i lee l du centre droit 
se const i tuent maintenant en g roupes 
d 'opposit ion « ils ne feront que précipi
ter leur chute politique devant le pays , 
qui apprécie , comme il le doit, les im-, 
menses services rendus par M. Th ie r s , 
à Tordre et à la paix. » 

La France désire que la rup tu re qui 
vient d 'éclater ent re M.Thiers et la dro i te 
ait pour résul ta t d ' amener la const i tu
tion d 'une majorité nouvelle, composée ' 
en majeure partie des deux c e n t r e s . 
« En dehors de celle combinaison, dit-
elle, c'est la lutte, c'est la guer re ,e t dans j 
quel moment ! Il faut en finir avec les 

agî tal ions impuissantes et les préoccupa-' 
lions monarch iques . Sans doute , la 
Société française «a besoin d 'ê t re défen
due contre les entrepr ises et les expé
dients du radicalisme dont l 'avènement 
ruinerai t notre crédi t en compromet tant 
notre sécuri té , le vrai moyen de le ren
d r e impossible, c'est de l 'a t taquer su r un 
terrain où l'on ait la cer l i tude de grou
per toutes les forces conservatr ices du 
pays . » . £ 

L'Avenir national s 'a t tend à la d i s so
lution prochaine du centre droit et com
me dès lors il n'y aura plus, suivant lui, 
de majorité s table , l 'Assemblée elle-
même devra bientôt se d i ssoudre « a t 
tendu qu'elle sera incapable de p rendre 
une résolution politique d 'ua o rd re ou 
d 'une gravité quelconque. Et c'est ainsi 
que le centre droit , en se refusant à con
solider la I53publique,aura, s ans le vou
loir et peut-ê t re sans le savoir ,contr ibué 
à la fonder. » 

La Liberté approuve M. Th ie r s d e 
s 'être prononcé energiquement contre 
toute res taura t ion monarchique , mais 
elle regret te qu'il ait envisage i v e c tant 
de calme l 'hypothèse de l 'avènement des 
radicaux. — A. R. 
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moyen de raconter h ses v is i teurs d e s 
détai ls s u r l'incendie de Moscou. • 

Ce soir, les d iverses réunions ex l ra -
par lementa i res doivent en tendre le r a p 
por t des délégués su r i e u r entret ien avec 
M. Thiers et aviser aux résolut ions à 
p r e n d r e . 

Tous Ie3 jou rnaux radicaux et com
m u n a r d s appuient cha leu reusemen t M. 
Th ie r s . 

A la Bourse» le futur emprun t l'ail déjà 
1 fr. L*ô' de pr ime parmi les spécu la t eu r s . 

DE SAI.NT-CIlÉRON. 

11 paraiL que les minis t res avaient re
mis avant-hier leur démission entre les 
mains de Al. Thiers , il l'ont ret irée 
quelques heures plus ta rd . > 

Seul , AI. de L i r cy persiste à se ret i rer . 

Le Moniteur de l'armée publie une 
circulaire du ministre de la gue r re aux 
généraux de division pour leur recom
m a n d e r d 'améliorer l 'organisation mi 
litaire, de répandre l ' instruct ion, de 
consolider la d ici pli ne. Nous rem a rquons 
la phrase M i r a n t e qui répond à un pa s 
sage du discours du général Trochu : 
«On a proclamé quo tous les peuples qui 
ont une légende [>erissent par celte lé
gende , au moins contestable au point 
de vue de l 'histoire des nat ions , celle 
thèse est absolument contraire à la vé
rité en c £ q u i concerne la famjilc,ct, p a r 
conséquent , JerégimerH dont j i c s mem
bres sont solidaires des gloires et des 
sacrifice* de ceux qui les ont précédés 
sous les drapeaux .» 

L e t t r e d e P a r i s 

(Correspondance particulière du Jovnial 
de lioubaix.) 

grave aesaccora dénonce 
au pays par les délégués de la droite, 
elle est forcée de sort i r de la situation 
actuelle et de met t re l 'Assemblée en 
demeure de mont re r si la majorité est 
conservatr ice, ou si elle a passé du coté 
de la gauche . 

Dans le premier cas , il faudra que lf. 
Thiers se ret i re ; dans le second cas , il 
prendra son ministère su r les bancs do 
la gauche et gouvernera franchement 
avec elle, alors le public jugera de la 
politique présidentielle p a r s e s résul ta ts 
aui ne se leronl pas longtemps at ten
d r e . 

Pa rmi les membres de la majorité, on 
pense que ,dans les circonstances actuel
les, il y a peut-être moins de danger à 
précipiter une crise que d 'a t tendre ; car , 
en prolongeant le statu quo, nous mar
chons, à coup sur , à une révolution 
sociale; tandis que , en remplaçant Al. 
Thiers , la majorité court la chance de 
rétabl i r une politique conservatr ice qui 
peut prévenir de nouvelles ca tas t rophes . 

Il y a une au t re considération g rave 
pour a g i r : si la majorité saisit le pou
voir, elle sera suivie par l 'armée; si, au 
contrai re , la politique de I I . Thiers 
t r iomphe, l 'armée ne tardera pas à se 
trouver au service du citoyen Gambelta 
et de la politique radicale . 

Un raconte que, dans son entret ien avec 
les délégués , AI. Thiers a fait allusion 
aux déclarat ions du cent re gauche et 
aurai t dit aux délégués de la droi te : 
« Fai tes-vous républicains el je marche-
» rai a v e vous . » 

Quand les délégués ont reproché L M. 
Thiers d 'avoir favorisé, dans la Somme, 
l'élection du radical Barn i , le prés iden t 
aura i t répondu : « Auriez-vous préféré 
» que je lisse voler en faveur de AI. Cor-
» n u a u ? — Un des délégués a répliqué : 
« AI. Cornuau n'était point candidat bo
napar t i s te ,mais candida t purement con
se rva t eu r . » 

AI. Thiers , d a n s celle conférence, a u 
rait afleolé une certaine insouciance, en 
se l ivrant , avec son espri t o rd ina i re , à 
des réci ts d 'anecdotes et il a t rouvé 

M . T l i i e r s e t I i > tîcléçsnéfi «le I » 
j f l a j o t ' i t é . 

L'Uiiio/i donne un récit de l'entrevue, et 
le garantit rigoureusement exact: 

L'entretien a été long; il a d u r é plus 
de deux heures . Ce qu'il importe de re 
marque r avant tout, c'est que les dé
légués représentaient les Irois g roupes 
de la majorité : l 'extrême droi te , !a 
droite et le centre droit . Chacun d 'eux a 
eu l'occasion d 'exprimer son sent iment 
a M. Tliters, et tous o.\i tenu un lan
gage ident ique, égalemeut net et ferme. 

AI. Thiers , fiJèlo à sou système qui 
consiste à diviser entre eux les groupes 
par lementaires et à transformer le pacte 
de Bordeaux en un pacte républicain, a 
feint tout d 'abord de supposer qu' i l 
n 'avai t en sa présence aucun représen
tant de l 'extrême droite, puis il a insisté 
su r le dépôt qui lui a élé Confié : « Vous 
ave/, mis , a-t-il dit , la République en t re 
mes mains , je lions a la conserver, c 'est 
un engagement d 'honneur . » 

La des délégués a fait aiors observer 
à M. Thiers que l 'extrême droite était re 
présentée au bein de la députal ion, et-
que, q u a n t a la République, elle n 'avait 
jamais élé acceptée par l 'Assemblée. AI. 
Thiers n 'a point caché les signes d 'un 
désappointement marqué , et ses d ig res 
sions calculées ne sont point par venues a 
ébranler les délégués. 

Surp r i s par l 'union qu'il voyait exis
ter ent re les membres &es diverses frac
tions de la majorité, il n'a point uuuteslé 
certains dange r s de la situation actuelle, 
mais il a prétendu qu 'on les exagérait , 
et ajouté qu'il entendait les combat t re 
par des moyens lout différents de ceux 
qu'on lui proposait . Ici, lf. le prés ident 
do la République a développé un sys 
tème poli tique (pii laisse deviner les é t ran
ges aberra t ions de son espri t . L 'Assemblée 
s'est déclarée const i tuante , cl , su ivant 
lui, elle a bien fait. Prochainement , elle 
au ra à const i tuer , non pas la .Monarchie 
ou la Républ ique, il faut ajourner ces 
quest ions de formes de gouvernement ; 
mais la Constitution dont parle AI. le 
pré&ident se résume dans la création 
d 'une seconde Chambre qui lui servira 
d 'appui pour lutter contre le r ad i ca 
l isme. 

Fort du concours de celle chambre 
haute , si les élections continuaient à 
être favorables ixux candida ts radicaux, 
Al. le président aurai t le moyen de por-
ter remède à un pareil état de choses : 
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